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7 .  INTRODUCTION 

Quatre espèces de crevettes pénaeides se rencontrent le long de la côte ouest afri- 
.:aine. à savoir Penneus kerathurus, Parapenaeop-sis a t lan t ica ,  Penaeus duoramun et Parape- 
w u s  longirostris. 

La première, côtière, est présente sur toute la longueur du littoral, mais en densi- 
tés insuffisantes pour donner lieu à. une exploitation spécialisée. 

Ida seconde, très côtière également - elle est inféodée aux eaux chaudes et dessalées 
de siirface - est en général considérée comme peu abondante. 
d u  fait de sa médiocre tenue à la conservation, sa part reste négligeable dans les dêbar- 
quemerits et elle est même souvent rejetée. 11 faut noter cependant que cette espèce, 
encore mal connue et très peu étudiée, semble caractérisée par de fortes variations inter- 
annselles d'abondance. Les rendements habituellement faibles ont par exemple atteint près 
de l'embouchure de la ComoÉ, en Côte-d'Ivoire, 2 tonnesfjour en octobre-novembre 1974, en 
période de crue. 

Pour cette raison ainsi que 

Parnpenaeus Zongirostris peut être rencontrée à partir de 45 mètres dans certaines 
zones (Côte-d'Ivoire, en saison froide) et jusqu'à 350-400 m. 
rGgullerement exploitée par les navires espagnols devant le Sénégal, l'Angola et le Congo 
O; elle est d'ailleurs exploitée en &me temps qu'Aristeus 
t?3dartdsz'anus. Les rendements obtenus en 1968 variaient entre 1 et 2 tonnesfjour pour des 
bateaux de 30 à 50 m (Crosnier et Tanter, 1968). 

Elle est plus ou moins 

varidens et Pzesiopenaeus 

,?enasus duornrum est actuellement ia plus exploitée; elle représente la presque tota- 
l j t e  des debarqueaents. Capturée en rivière ou en lagune pendant sa phase juvénile, depuis 
1959 au Sénégal er traditionnellement au Ghana et au Nigeria, son exploitation en mer par 
d c s  crevettiers spécia1js;s a débuté en 1965 au Sénégal et au Nigeria pour s'étendre à tout 
l e  golfe de Guinée entre 1965 et 1970. Auparavant, cette espèce ne représentait qu'une 
c u - t x e  accessoire de la pêche chalutière côtière spécialisée dans la capture du poisson 
dimt les principales concentrations se situent à des immersions en général inférieures à 
celles où Penaem duo~arzon e s t  la plus abondante. 

Cstte étude a pour objet d'évaluer les potentiels de production des différents fonds 
d r  peche du golfe de Guinée. 
de même que l'importance des travaux sur l'évaluation des divers stocks de Penaeus duorarum, 
sont extrêmement veriables d'un secteur à l'autre. 
rscPntie!lement d e s  archives des Centres de recherches océanographiques d'Abidjan (côte- 
d'lvcire) et de Dakar-Thiaroye (Sénégal), du Bulletin statistique du COPACE et de la litté- 
r : ~ ~ t : ~ r c ,  
oilt p~ etre reconstitués. 
s é e s )  ec sur la structure démographique des captures ne sont disponibles que pour les 
f1o:tilies sénégalaises e t  ivoiriennes 

La qualité des statistiques de prise et d'effort disponibles, 

Les données utilisées ici proviennent . .  

ides àébarquements au Nigeria à partir de 1967 et au Cameroun à partir de 1966 
Des données précises sur l'effort de pêche (en unités normali- * 

Les statistiques ;tant souvent t r è s  imparfaites, on a eu recours à des extrapolations 
e l r i n i  q u ' à  des siippositions bas;es sur l'expérience des pêcheries de la région. Compte 
ten:* de la nature des données, la méthode d'évaluation suivante a été retenue: l'effort 
o p t i r a i  r t  l a  prise CorrespondanteLf ont été calculés à partir des séries chronologiques 
de prise et d'effort disponibles pour les fonds de pêche l e s  mieux connus; on a utilisé 
_ - - ~  

1: L a  prodi!:-ti-n maxiniale moyenne (?Gf> ne représentant pas, pour des raisons écono- 
-iques et neme bioîogiquco, lin o b j e r  tif satisfaisant, on a préféré calculer la pro- 
production correspondant ; un effort "optimum", retenant comme critère de cet optimum 
la définition dom& p:,r Culland et  Boerema (1373),  à savoir le point où le rendement 
rn;ligln,il est  :;al < 10Z d e  la pue observée au moment O; la pecherie a démarré. 

A - 

- 
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pour cela le modèle exponentiel de Fox. 
pêche, la production effective optimale moyenne (par mille carré par an) a été calculée 
ainsi que l'intensité de pêche correspondante. Ces résultats, extrapolés à l'ensemble de 
la superficie exploitable dans chaque division statistique, permettent d'obtenir une pre- 
mière approximation des potentialités de production de chaque division. 
repose sur l'hypothèse que des fonds de pêche voisins, dans des contextes hydroclimatiques 
semblables, sous un même schéma d'exploitation, ont des potentiels approximativement pro- 
portionnels 2 leur superficie. En restreignant les extrapolations 2 l'intérieur de chaque 
division statistique, on peut escompter réduire de façon appréciable les risques de biais 
liés aux différences de productivité susceptibles d'exister entre les divers écosystèmes. 
On se rappellera en effet que les limites des divisions statistiques du COPACE ont été tra- 
cées de façon à faire correspondre ces dernières aux grandes unités hydrologiques de la 
région (voir chapitre 1, Hydrologie sommaire). 
qui ont été mis en évidence sont analysés à la fin de ce travail. 
que la superficie des fonds de pêche en mer n'est pas le seul facteur déterminant le poten- 
tiel des stocks; pour être rigoureux, le calcul aurait dû prendre en compte, entre autres, 
la superficie des nourriceries. 
appréhender que la superficie des fonds de pêche. 

Connaissant la superficie des divers fonds de 

Cette méthode 

Les écarts de productivité entre divisions 
Il est clair en effet 

Malheureusement cette donnée est encore plus difficile à 

Le problème de la délimitation des fonds de pêche (Fig. 1) a été abordé de l a  façon 
suivante. Les études menées en Côte-d'Ivoire (Garcia, 1977) ont montré que les concentra- 
tions exploitables se rencontraient entre 20 et 60 mètres sur des fonds contenant plus de 
75 pour cent de particules fines. Domain (1977) confirme cette observation pour les fonds 
de pêche de Saint-Louis du Sénégal et de Roxo-Bissagos. 
s'accordent pour affirmer que les concentrations intéressantes se trouvent sur la vase 
sableuse. 
pour calculer la superficie des fonds exploitables. 
granulométrie n'était pas connue, on a utilisé les limites reconnues par les patrons de 
crevettiers, après avoir vérifié que ces limites ne correspondaient pas simplement à des 
frontières politiques. 
une excellente source de documentation. 

Plus généralement, tous les auteurs 

Ces critères granulométriques ont donc servi, lorsqu'ils étaient disponibles, 
Dans le cas des fonds de pêche dont la 

Le travail de Burukowski et Bulanenkov (1969) a été en la matière 

2. RAPPELS SUR LA BIOLOGIE DE L'ESPECE 

Les résultats résumés dans ce paragraphe sont, pour l'essentiel, tirés de l'étude de 
On pourra s'y référer pour une bibliogra- Garcia (1977) sur les stocks de Côte-d'Ivoire. 

phie plus complète des travaux réalisés sur cette espèce et des informations plus détaillées 
sur sa biologie. 

2 . 1  Ecologie et répartition des adultes 

L'espèce se rencontre sur la côte ouest-atlantique du cap Hatteras (USA) au cap Frzo 
(Brésil) et du cap Blanc (Mauritanie) à l'Angola sur la côte est (Pérez-Farfante, 1969). 
De chaque côté de l'Atlantique, Penaeus duoramun occupe une aire géographique à l'intérieur 
de laquelle la température de surface atteint au moins 24 C dans l'année et descend rarement 
au-dessous de 18 C .  
Ce préfërendum pourrait être lié à des exigences metaboliques concernant notamment les 
mécanismes de la reproduction. 

O 
O O Les températures minimales au niveau du fond sont d'environ 15-16 C. 

A l'intérieur de ces limites khermiques, la distribution des adultes est conditionnée 
par des salinités supérieures à 351 . Dans les zones hydrologiquement convenables, la 
répartition est liée à la présence 88 lagunes ou d'estuaires et à la nature du sédiment sur 
le plateau continental où vivent les adultes. En mer, l'une des caractéristiques importan- 
tes des fonds à crevettes est leur grande richesse en matière organique. 
bathymétrique de l'espèce est liée à la structure du sédiment: les  concentrations intéres- 
santes se rencontrent là O; cette teneur dépasse 50 pour cent. 
distribution, vers 60-65 m, est vraisemblablement de nature écologique. 

La rëpartition 

La limite inférieure de 
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Cigure 1 - Principaux fonds de pêche et divisions statistiques du COPACE 
1: cap Tirniris; 2: SL-Louis du Sénégal; 3: Roxo-Bissagos; 4 :  Sherbro; 5: Monrovia; 
6: Sassandra-Tabou; 7: Grand-Lahou; 8: Grand-Bassam; 9: Axim-Trois Pointes; 
10: Adda-Keta; 11: Lagos; 12 :  delta du Niger; 13: Cameroun; 14: cap Estérias 
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Dans les zones d'alternance O; la profondeur de la thermocline oscille sai sonnièrement, 
sa répartition correspond aux zones dont la teneur en particules fines (& 50 ;i: depnsse 50 
pour cent; la distribution bathymétrique varie au rythme de ces oscillations Les ;j-place- 
ments tendent 2 maintenir l'espèce au niveau supérieur de la couche de discontiïiuic?, rnti-e 
23 et 25OC d'une part et entre 35,O et 35,5'/ 
eaux disparaissent du plateau continental et ?es Crevettes sont alors amenées à s i i p p o ï - ~ ~ _ r  
localement des conditions moins optimales (16-18OC). 

* 

d'autre part. En saison d'upwelllng: ces 
O 

Les distributions bathymétriques des tailles et des sexes sont très caracteri stlquc-s 
et différentes de celles que l'observe dans le golfe du Mexique. 
petite et moyenne occupent les immersions centrales (30-45 m) de l'aire de répartiti-on. 
sont les plus abondants; leur sex-ratio est proche de la normale. La taille moyeniic aug- 
mente et l'abondance diminue vers le large d'une part (O; les mâles dominent), et vers la 
côte d'autre part (O; ce sont les femelles qui l'emportent). La distribution b a c l i ~ - w ~ t ~ - ~ q ~ e  
des sexes change saisonnièrement, vraisemblablement en relation avec la reproduction. 
Devant le delta du Niger, en revanche, les rendements les plus élevés s'obtiennent mi.: PIUS 
faibles profondeurs exploitées (vers 20-25 m) (Fig. 2). 

Les individus Je tailles 
Ce 

2.2 Comportement et rendements 

Sur la côte d'Afrique, les rendements les plus élevés s'observent, soit 1.e jc:!ï, si,it 
Ce comportement "apparent" dépend de la zone, de l a  pGriode la nuit, soit indifféremment. 

et de la profondeur considérées. 
que le comportement "apparent" n'est que la manifestation de modif ications nycthémérales 
de la vulnérabilité des crevettes. 
seraient provoquées par des migrations verticales mettant périodiquement les crevettes hors 
de portée des chaluts. 
fication de ce schéma de comportement sous l'effet de la température de l'eau en saisor? 
froide. 

On admet que les crevettes sont plus actives la n i r i ?  e t  

Ces modifications, liées à la turbidité des ea:ix, 

Les résultats obtenus dans 11 zone sénégambienne suggèrent une modi- 

2 . 3  Reproduction et migration larvaire 

En Côte-d'Ivoire, la proportion de femelles mûres dans les captures augmente des  
octobre quand les eaux se réchauffent après la saison froide. Elle passe par des valeurs 
élevées d'octobre à décembre et décroît ensuite de façon irrégulière jusqu'en mai-juiri ou 
apparaît parfois un maximum secondaire. 

Les larves pénètrent très tôt après la ponte, qui a lieu en mer, dans les lagunes ou 
L'abondance des postlarves, en surface, à l'entrée des lagunes, su;:. a f a s  

Les larves ne sont présentes que 1 cl. r-ui t * 
les estuaires. 
rythmes nycthéméraux, lunaires et saisonniers. 
La courbe d'abondance nocturne est unimodale ou bimodale suivant la phase lunaire ist l e  
cycle des marées. L'abondance globale dépend de la phase lunaire: elle est maximale en 
nouvelle lune, minimale en pleine lune et intermédiaire aux quartiers. 
reflètent l'effet, soit d'un cycle lunaire de ponte, soit plus vraisemblablement du rytnnie 
des marées avec interaction de la lumière lunaire, laquelle entraînerait une baisse ci'ahon- 
dance des larves en surface l o r s  de la pleine lune. 

Ces variations 

La taille des postlarves, à stade de développement égal, varie saisonnierenient avec la 
richesse planctonique du milieu marin et en fonction inverse de la température. 

2.4 Mieration des juvéniles 

Elle a lieu vers 3-4 mois, à la fin d'un séjour en lagune de 2,5 à 3 mois, SLîe 3'2 

fait selon un rythme nycthéméral et tidal: la migration a lieu la nuit à marée desccnaante. 
Les variations sacsonnières d'amplitude sont liées de façon évidente au cycle de la repro-  
duction et aux facteurs externes qui la gouvernent. 
ôu moment des crues quand la salinité est faib,le et les courants rapides. 

Des pics de migration se produisent 
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Figure 2 - Répartition bathpétrique des rendements obtenus par la flottille 
d'Abidjan en divers secteurs du golfe de Guinée (d'après Garcia, 1977) 
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Les limites de répartition horizontale des juvéniles dans les lagunes sont celles de 
l'influence marine (courants de marée, onde saline). 
rement. Elle dépend des régions. 
d'Ivoire. 
varie également, d'une zone à l'autre d'une même lagune et d'une lagune à l'autre, en liai- 
son avec la salinité ambiante. 
lagune en fonction de la pluviosité annuelle, donc également de la salinité ambiante. Cette 
action de la salinité sur la taille de migration se ferait par l'intermédiaire d'un raccour- 
cissement de la durée du séjour en lagune quand la salinité s'abaisse. 

2.5 Recrutement e t  maturité sexuelle 

La taille de migration varie saisonniè- 
Elle est de 16-17 mm (longueur céphalothoracique) en CÔte- 

Elle est en moyenne légèrement plus faible au Nigeria. La taille de migration 

Elle varie également d'une année à l'autre dans une même 

Le recrutement en mer, estimé à partir du pourcentage d'individus de petite taille 
(LC 2 22 mm) dans les captures, suit très étroitement la courbe moyenne annuelle de migra- 
tion hors des lagunes. La comparaison des cycles annuels moyens de ponte, de migration et 
de recrutement a permis de reconstituer la chronologie du cycle vital (Fig. 3). Si les 
postlarves sont bien âgées de trois semaines quand elles pénètrent dans les lagunes au stade 
3-4 épines rostrales, la grande migration s'effectue entre 3 et 4 mois à une taille de 16- 
17 m (LC). Les premiers modes (18 mm LC) dans les distributions de fréquence de longueur 
des captures en mer correspondent à des individus âgés de 4 mois. 
migration et le recrutement au stock marin est donc très court, 
rité (30 m LC en Côte-d'Ivoire, 27 mm LC au Sénégal) est atteinte vers 6-7 mois. 
longévité est au moins de 23 mois. 

L'intervalle entre la 
La taille de première matu- 

La 

2.6 La croissance 

Elle a été étudiée par diverses méthodes, dont les marquages. Toutes ont abouti à des 
La croissance est rapide en saison chaude et fortement perturbée en résultats concordants. 

saison froide ainsi, apparemment, que pendant la ponte. 
n'a été décelée entre la croissance moyenne annuelle sur la côte africaine et sur la côte 
américaine. 

Aucune différence significative 

2.7 La mortalité 

Les marquages ont permis d'évaluer la mortalité naturelle (M = 0,25/mois) et par pêche, 
ainsi que le coefficient de capturabilité globale (q = 0,00069). 
des variations du taux de recapture liées à l'âge. 
tion à partir d'un modèle de Ricker suggère l'existence de variations saisonnières de la 
capturabilité. Une analyse des structures démographiques des captures annuelles sous diffé- 
rents niveaux d'exploitation confirme l'ordre de grandeur de la mortalité naturelle 
(M = 0,2l/mois), du coefficient de capturabilité globale (q = 0,00063) et de variations sai- 
sonnières de capturabilité (Garcia, 1977a). 

3 .  LES MODES D'EXPLOITATION 

Ils .ont mis en évidence 
L'utilisation de techniques de simula- 

Au cours du cycle vital qui se déroule des estuaires ou lagunes saumâtres à la zone 
marine côtière, la crevette est exploitée sur deux périodes; à l'état juvénile par la pêche 
artisanale et à l'état sub-adulte et adulte par la pêche industrielle. 

3.1 La Gche artisanale 

Elle s'effectue essentiellement lors de la migration qui entraîne les immatures âgées 
alors approximativement de trois mois du milieu saumâtre vers la mer. 
barrées 
à marée descendante. 
les courants sont faibles. 
effet devant lui un filet fonctionnant comme un chalut. 
plus jeunes n'ayant pas encore terminé leur croissance en milieu saumâtre. 

Les passes sont alors 
à l'aide de filets fixes en rangs plus ou moins serrés, posés en général la nuit et 

Un autre mode de pêche moins répandu est utilisé dans les secteurs O; 
Il s'agit de la pêche au filet poussé. Le pêcheur pousse en 

Cette pêche porte sur des individus 



Li 

,
,
 

- 131 - 

N 

-I 
W

 
W

 

W
 

O
 

Q
: 

a
 

-
0
 

-
t
 

-
ir
)
 

-N
 

'
O

 

a, 
M

 
(td 1
 

TJ a, 
*
r
l 

M
 

O
 

r
l 
O
 

$ !4 

%/-. h 

I 
m

 



- 132 - 

Traditionnelle dans certains pays (Sénégal, Bénin), cette pêche s'est répandue 
à partir de 1960-66 sur toute la côte sous l'impulsion de l'industrie. Celle-ci s'est 
souvent chargée de l'investissement initial en engins de pêche et a organisé le ramassage 
et la commercialisation pour l'exportation. Les pêcheurs artisanaux retirent de cette 
activité un revenu en général supérieur à celui que leur procurent les autres types de 
pêche. 
etc.), de bonnes statistiques sont généralement disponibles. 
autres paramètres de cette pêche restcnt mal connus. 

Dans les pays oÙ le ramassage est assuré par des usines (Côte-d'Ivoire, Sénégal, 
Ailleurs, les captures et 

Cette activité est surtout importante au Sénégal, en Côte-d'Ivoire et au Nigeria. 

3 . 2  La pêche industrielle 

Elle a lieu en mer et débute peu de temps après l'arrivée sur les fonds de pêche des 
individus âgés de 4 à 5 mois (Fig. 3). Ces individus n'ont pas encore atteint la maturité 
sexuelle qui se produit à l'âge de 6 5 7 mois. 
taille généralement moyenne (20-30 mètres) utilisant pratiquement tous, depuis 1968-70, le 
gréement double floridien (manoeuvre simultanée de deux chaluts de 14 à 20 mètres de corde 
de dos). 
trations (testing net), n'est pas très répandu chez les patrons d'origine européenne nais 
parait plus courant chez ceux originaires du golfe du Mexique. 

Cette pêche est le fait de chalutiers de 

L'usage du chalut d'essai qui sert à localiser plus rapidement les Sortes concen- 

Les bateaux conservent leurs prises en glace. ou par congélation. Selon le mode de 
Le conservation employé, ils effectuent des marées de 8 jours ou d'un mois en moyenne, 

temps de pêche active (en drague) est, en moyenne, de 12 à 18 heures par jour selon que la 
pêche, qui a lieu d'abord de jour, se poursuit ou non la nuit. 

Les crevettes sont conservées entières ou en queues selon le marché auquel elles sont 
destinées (Europe ou USA/.Japon). 
éviter le noircissement. 
modernes. 
en Sierra Leone, au Liberia et au Nigeria. 

Les glaciers les traitent en général au bisulfite pour 
Elles sont  triées et empaquetées à bord, sur les congélateurs 

Les exploitations les plus importantes se situent au Sénégal, en Guinée Bissau, 

4. EVALUATIONS 

Elles ont été réalisées séparément pour chacune des cinq divisions statistiques du 
COPACE où Penaeus duorarwn est présente en quantités appréciables. 

4.1 Division Cap Vert (littoral) 

au Sénégal, à la Gambie, à la Guinée Bissau, à la Guinée et à la Sierra Leone, 
les fonds de pêche suivants: 

Elle s'étend du cap Tirniris aux îles Sherbro. Cette division fait face à la Mauritanie, 
On y trouve 

2 - le fond du cap Timiris (30-40 mi ) ;  il est vraisemblablement alimenté par les 
nourriceries du banc d'Arguin; 

2 le fond de Saint-Louis du Senégal (350 mi ) ,  de 16'10' à 15'12"; il correspond aux - 
nourriceries du fleuve Sénégal; 

- le fond de Roxo-;issagos,oqui s'étend de 1;embouchure de la Casamance au fleuve 
Géba, c'est-à-dire de 12 20' à 11 35'N (200-250 mi ) .  
situées dans les fleuves Sine-Saloum (hypothèse à vérifier), Casamance, Cacheu, Gambie et 
Gba. 

Il est alimenté par les nourriceries 

Ces fonds sont exploités uniquement par la flottille sénégalaise qui y opère réguliè- 
rement. 
des prospections. 

Des bateaux mauritaniens et soviétiques y ont travaille très sporadiquement pour 
IJne exploitation artisanale des juvéniles existe dans les fleuves 
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11 Sénégal, Gambie, Sine-Saloum et surtout Casamance O; la production a dépassé 2 O00 tonnes- 
en 1974 (sans compter les rejets actuellement inconnus). 

Les statistiques disponibles sont regroupées dans, le tableau 1. Les prises totales 
sont passées de 131 à 5 540 tonnes entre 1960 et 1975. 
de prise et d'effort a conduit aux estimations suivantes (Garcia et Lhome, 1977). 

4.1 .1  Stock de Saint-Louis du Sénégal (Fig. 4)  

L'analyse des séries chronologiques 

3 Il est exploité depuis 1965. L'effort y est passé de 1,9 à 57,0,10 heures de trait, 
exercées par des crevettiers d'une puissance motrice égale à 350 ch. 
male moyenne a été évaluée à 570 tonnes pour un effort de 53.103 heures de trait. 
tat correspond à une productivité optimale moyenne de 1,6 tonne/miz/an obtenue pour une 
intensité de pêche de 150 h/mi2/an. 

La production opti- 
Ce résul- 

La pêche artisanale prélève actuellement moins de 200 tonnes supplémentaires chaque 
L annee. 

4.1.2 Stock de Roxo-Bissagos (Fig. 5) 
3 Il est exploité depuis 1966. L'effort y est passé de 2 à 150.10 heures de trait. La 

La productivité moyenne correspondante est comprise entre 9 , 4  et 11,8 ton- 
production optimale moyenne, évaluée à 2 350 tonnes, serait obtenue pour un effort de 
183.103 heures. 
nes/mi /an pour une intensité de pêche de 730 à 920 h/mi2/an. 2 

Si l'on admet que tous les fleuves proches contribuent à la production de juvéniles, 
les prélèvements supplémentaires effectués par la p&he artisanale pendant la période ;tu- 
diée seraient en moyenne de 150 tonnes (Sine-Saloum), 1500 tonnes (Casamance) et 400 tonnes 
(Gambie), soit en tout un peu plus de 2 O00 tonneSIan. 

4.1 .3  Stock du cap Timiris 

Ce fond n'a, à notre connaissance, jamais fait l'objet d'une exploitation régulière. 
Si sa productivité est analogue à celle du fond de Saint-Louis du Sénégal, la production 
maximale moyenne serait de l'ordre de 60 tonnesian. 

En conclusion, sous les conditions d' exploitation qui prévalent actuellement dans la 
division et, en particulier, pour le niveau actuel de pêche artisanale sur les juvéniles, 
la production optimale moyenne de la division Cap Vert (littoral) serait de près de 
3 O00 tonnes/an en mer. 
équilibrée), estimée égale à la moyenne des 4 dernières années, c'est-à-dire à 2 250 tonnes/ 
an. La production totale de cette division serait donc égale à 5 200 tonnes environ. 
captures ont légèrement dépassé cette valeur en 1974 (5 268 tonnes) et 1975 (5 540 tonnes), 
mais pas en 1976 (4 130 tonnes). 

A celle-ci s'ajoute la production artisanale actuelle (supposée 

Les 

En ce qui concerne lesniveauxrelatifs d'exploitation des divers fonds, celui de Saint- 
If = 0,981 alors que le fond de Roxo- 74-76 opt - Louis serait proche de l'optimum déjà défini (f 

Bissagos serait exploité légèrement en deça de ce niveau (f /f = 0,76). 74-76 opt 

- l/ Statistique officielle, vraisemblablement surestimée, la valeur la plus probable se 
rapprochant sans doute de 1500 tonnes (Le Reste, com. pers.) 



Tableau 1 - Prises annuelles (tonnes) de crevette Penaeus duoPaPm par pays pêcheur et division statistique du COPACE 

Divisions statistiques 
du COPACE 

:AP VERT (littoral) 

$auritanie 
Sénégal 
Gambie 

Guinée Bissau 
Guinée 
URSS 

TOTAL 

SHERBRO 
Sénégal 
Sierra Leone 
Liberia 
Côte-d'Ivoire 
URSS 

TOTAL 

GOLFE DE GUINEE (ouest) 
Côte-d'Ivoire 
Ghana (b) 
Togo 
Bénin 

GOLFE DE GUINEE (centre) 
(34.3.5) 

Côte-d'Ivoire 
Bénin 
Nigeria (d) 
Cameroun 

TOTAL 

TOTAL - 

ANNEES 
1960 61 62  63 64 65 66 67 68 69 7 0  7 1  72  7 3  74 7 5  

O 0 0  O O O 0  O O ... ... ... ... ... ... ... 
O 0 0  O O O 0  O O O O 6 3  aa 260- 183- 400(a) 

O 0 0  O O O 0  O O O O O O O O O 
O 0 0  O O O 0  O O O O O O O O O 

131 254 387 455 1092 a33 a a i  1362 2840 3483 3242 2907 4472 4359 5268 5540 

131 254 387 455 592 a33 a a i  1362 2840 3483 3242 2844 4384 3959 4868 5140 

400 (a) 4,OO (a) 

. . . . . . . . .  ... ... ... ... ... ... ... . . . .  ... ... 500 . . . . . .  

O 0 0  O O O 0  O O a9 179 637 640 318 425 143 
O 0 0  O O O 0  O O O O O O O O O 
O 0 0  O O O 30 O 6 ( 4 0 0 )  ( 7 5 0 )  ( 6 3 0 )  (800) 1300 1429 1228 . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  ... ... 16 i a  4 O O O 17 
O 0 0  O O 55 O O O O O O O O O O . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  ... ... 505 1047 1271 1440 1618 1854 1388 

155 120 115 ( 1 9 0 )  260 270 260 490 630 830 1100 1350 960 980 910 1170 
O 0 0  O O 443 O 240 250 610 470 470 600 790 1420 740 

Captures négligeables . . . . . . . . .  ... ... ... ... ... ... ... ... . . . . . . . . .  270 320 . . . . . . . . . . . .  ... ... ... ... ... ... ... ... ... . . . . . . . . .  

O 0 0  O O O 0  O O O 2 117 227 '129 6 O . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  ... ... ... 3 47 218 467 502 237 ... 16 ... . . . . . . . . . . . .  750 550 ( 7 3 1 )  912 1345 1245 1358 2021 2139 . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  50 50 (100) 257 2 9 5 ( c )  a59 i o i a  972 1114 1001 . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  (50) (800) (650)  ( 9 8 8 )  (1210)  2368 2708 2926 3643 3377 

(a) Le chiffre supérieur correspond aux valeurs déclarées (Bulletin szstistique du COPACE). 
estimation officieuse des captures réelles. 
Les chiffres entre parenthèses sont des estimations ou des interpolations. 

Ces chiffres concernent en réalité un nélaage constitué eii mjorité de Pmapemeopûis u t h t i c a .  

Le chiffre inférieur est une 

(b] 
( c )  Données incomplètes. 

(d) Les captures lagunaires ne sont pas prises en compte. 
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SAINT-LOU,IS ROXO - B I SS AGOS 
PUE s&gaakise ~ i s e  tataie PUE sénégalaise Prise totale 

i kg/h) ( t )  (kg /h )  68 It) 

-3000 800 
30- 30- 1965 

67 

20- 2000 

10- 1000 
10- 

- 

-0 O I 5 1 1  

O IO 20 30 40 50 O 50 100 150 290 

Effort en heures de drague normalisées (lO3h, chalutier sénégalais 350 ch) 

Figures 4 et 5 - Division Cap Vert (littoral): kdèles globaux obtenus pour les 
stocks de Saint-Louis et de Roxo-Bissagos (1965-1976) (d'après 
Garcia et Lhomme, 1977) à partir des pue de la flottille séné- 
galaise 

SIERRA LEONE-LIBERIA BENIN -NIGERIA-CAMEROUN 
PUE camerounaise Prise totale PUE sénégalaise Prise totale 

i kg/h 1 ( t  1 

LO 
O 20 40 60 80 1 0 0  

Effort en heures de drague normalisées 
(103h, chalutier sénégalais 350 ch) 

O 5 1 0  15 
Effort en milliers de jours d'absence 
(unités normalisées camerounaises) 

Figure 6 - Division Sherbro: Modèle Figure 7 - Division Golfe de Guinée 
global obtenu pour le stock (centre): Modèle obtenu 
de Sierra Leone-Libéria à pour le stock Bénin-Nigeria- 
partir des pue de la flottille Cameroun (d'après FAO, 1978) 
sénégalaise (d'après Garcia 
et Lhomme, 1977) 
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4.2 Division Sherbro (Fig. 6) 

Elle s'étend des iles Sherbro au cap des Palmes et englobe une partie des côtes de la 

Il est également visité occasionnellement par 
Sierra Leone et celles du Libéria. 
crevettiers basés au Sénégal et au Libéria. 
la flottille basée à Abidjan. 

Ce secteur est assez régulièrement exploité par les 

Les principaux fonds de pêche sont situés: 

2 - entre les iles Sherbro et le cap Mount (200 mi >; 

2 - entre le cap Mount et le cap Monrovia (150 mi ); 

- à l'ouest du cap des Palmes, dans le prolongement du fond de pêche ivoirien de 
Sassandra-Tabou (50 mi2). 

2 La superficie totale pour le secteur est donc de 400 mi . 
Les statistiques disponibles sont regroupées dans le tableau 1. De 1969 à 1976, les 

prises totales de mer ont oscillé entre 505 et 1 854 tonnes. 
efforts normalisés de la flottille sénégalaise sont disponibles pour la période 1969-1976 
(Tableau 4 ) .  
indice d'abondance nettement sous-estimé. 
luations. 

Les prises totales et les 

Les données 1969 qui correspondent à la prospection de ce secteur donnent un 
Il n'en a donc pas été tenu compte dans les ;va- 

L'effort total exercé sur le secteur entre 1969 et 1975 a été estimé à partir de la 
prise totale et des pue sénégalaises. 
aux estimations suivantes (Fig. 6 - Tableau 4 ) :  

L'application à ces données du modèle de Fox conduit 

- production optimale moyenne: 1 800 tonnes; 

- effort correspondant: 104.10 heures de trait, chiffre qui correspond à une produc- 
tivité moyenne de 4 , 5  tonnes/ni2/an et à une intensité de pêche de 260 heures de trait/mi2/ 
an. 

3 

/f ) est de 0,58. Il devrait donc Le niveau d'exploitation relatif actuel (f 74-76 opt pouvoir être accru de façon notable. 

Aucune donnée n'est disponible sur la pêche artisanale dans ce secteur. Elle existe 
certainement et le potentiel de 1 800 tonnes doit être considéré comme un minimum. 
cependant, peu probable que la production artisanale dépasse 20 pour cent de ce chiffre, 
soit 340 tonnes. 

Il est, 

4.3 Division Golfe de Guinée (ouest) 

Elle s'étend du cap des Palmes à la frontière Bénin-Nigeria. Les pays riverains sont 
la Côte-d'Ivoire, le Ghana, le Togo et le Bénin. 
par la flottille ivoirienne et, irrégulièrement, par la flottille ghanéenne. 
bable que la flottille libérienne pêche occasionnellement 2 l'extrémité ouest de ce secteur 
(cap des Palmes-Tabou) et que, de même, la flottille nigeriane opère parfois en bordure 
est. 
dispose d'aucune donnée sur ses performances. 

(250 mi2), au large de Grand-Lahou (80 mi2) et de Grand-Bassam (60 mi'). 
situent devant Axim (120 mi2) et Adda-Keta (80 mi2). 
est de 90 mi2 devant le Togo et 180 mi2 devant le Bénin. 
atteint 860 mi2. 

Le secteur est régulièrement exploité 
Il est pro- 

Depuis 1973, une flottille d'au moins cinq crevettiers existe au Bénin, mais on ne 

En Côte-d'Ivoire, les principaux fonds de pêche sont situés entre Tabou et Sassandra 
Au Ghana, i l s  se 

La superficie des fonds exploitables 
La superficie totale du secteur 
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SAINT-LOUIS 

Tableau 2 - Division Cap Vert (littoral): Prises, efforts (heures de 
trait d'un crevettier de 350 ch), et pue (kg/heure de trait) 
de la flottille sénégalaise sur les stocks de Saint-Louis 
et de Roxo-Bissagos de 1965 à 1976 

ROXO-BISSAGOS Fond de 
pêche 

Année (1O3h) (tonnes) (kg/h) 
Effort Prise l pue 

1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 

Effort Prise 
(103h) (tonnes) 

1 9 9  
791 
930 

55 28,9 - - 
143 20,l 196 6 
218 24,2 14,9 358 

13,7 
55,O 
33,9 
38,7 

227 16,6 
896 16,3 
486 14,3 
5 32 13,7 

4915 
96,8 
91,8 
73,9 
145,6 
146,3 
131,l 
150,O 
138,O 

19,6 \ 224 
45,6 : 540 

57,O 617 
51,3 405 

47,2 464 

1 700 
1 205 
1 826 
1 322 
2 529 
1 768 
2 096 
2 814 
2 168 

11,4 
11,8 
799 
10,8 
998 

Tableau 3 - Division Gap Vert (littoral): Production 
(tonnes) de la pêche artisanale de 1960 
à 1976 au Sénégal 

Année 

1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 

Sénégal 

7 
21 
35 
21 
21 
7 
10 
28 
8 
13 
10 
55 
260 
127 
267 
122 
99 

Fleuve 

Sine-Saloum 

O 
50 
100 
61 
61 
22 
117 
196 
192 
93 
67 
124 
104 
36 
83 
30 7 

O 

Cas amanc e 

124 
183 
252 
373 
504 
749 
611 
562 
713 

1 274 
85 3 
811 

1 267 
1 48811 
2 017- 
1 280 
996 

TOTAL 

131 
254 
387 
455 
586 
778 
7 38 
786 
913 

1 380 
930 
990 

1 631 
1 651 
2 367 
1 709 
1 095 - 

- l/ Sans doute surestimée, valeur réelle vraisemblablement 
plus proche de 1 500 tonnes (Le Reste, corn.  pers.) 



Tableau 4 - Division Sherbro: prises et efforts (en heures de trait) 
totaux et pue de la flottille sénégalaise devant la 
Sierra Leone (Source: Garcia et Lhome, 1977) 

Année 

1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 

Effort Prise j pue 
(10%) (tonnes) 1 (kg/h) 

1 

l O 
43,5 505 ' 11,6 
37,7 94 7 25,7 

O 0 ,  

6 1 , 4  1 271 20,7 
75,O 1 440 ! 19,2 

I 88,4 1 618 ' 18,3 
29,3 :88 1 27,O 

63,3 
51,4 
66,8 1 836 27 ,5 

Tableau 5 - Division Golfe ck Guinée (ouest): Evolution des captures totales 
estimées (mer + lagune) en Côte-d'Ivoire 
(Pour la période 1955-1969, les captures incluent une faible pro- 
portion de crevettes d'espèces diffêrentes) 

1976 
1977 

Année 

1957 ' 1958 l 
1 1959 
/ 1960 
1 1961 
i 1962 

Mer 

15 
20 
20 
35 
90 
55 
20 
15 

? 
160 
150 
160 

i/ Valeur estimée - 

Lagune 

11 100- 
100 
100 
100 
1 O0 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

TOTAL 

115 
120 
120 
135 
190 
155 
120 
115 

? 
260 
250 
260 

-- 
Mer 

170 
? 

490 
620 
710 
480 
460 
280 
390 
4 80 
460 

Lagune 

2 1  320- 
340 
290 
310 
620 
480 
520 
630 
780 
630 
620 

~- 

TOTAL 

490 
? 

780 
930 

1 330 
960 
980 
910 

1 170 
1 110 
1 080 

i 

-" 2 /  Début de l'industrialisation de la pêche lagunaire 
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L'étude la plus complète a été réalisée en Côte-d'Ivoire O; les statistiques précises 
de prise et d'effort existent depuis 1969. date O; une exploitation spécialisée de la cre- 
vette a réellement commencé (Garcia, 1977). L'utilisation combinée d'un modèle de produc- 
tion et de techniques de simulation sur un modèle de Ricker ont permis d'évaluer le poten- 
tiel du stock ivoirien à 1 260 tonnes en l'absence de toute pêche artisanale et pour un 
eÇfort critique de 2 810 jours de pêche normalisés (chalutiers de 250 ch). 

an (Garcia, 1978). 

La productivité 
moyenne serait de 3,2 tonnes/mi 2 /an pour une intensité de pêche de 7,2 jours de pêche/mi2/ 

Avec le taux d'exploitation développé par la pêche artisanale en 1975, année O; 55 
pour cent des crevettes ont été capturées avant leur sortie en mer, la production maximale 
moyenne en mer est de 570 tonnes et la prise en lagune d'environ 6 à 700 tonnes. 

La division Golfe de Guinée (ouest) est un secteur hydrologiquement et climatiquement 
homogène quoiqu'il soit possible que la partie ouest (Ghana, Côte-d'Ivoire) soit, du fait 
de la présence d'un upwelling saisonnier, plus productive que la partie est (Togo, Bénin). 
Si l'on extrapole les résultats obtenus en Côte-d'Ivoire à l'ensemble de la division sur la base de 
l'estimation de la production maximale moyenne donnée ci-dessus, on obtient pour l'ensemble du 
secteurune productionmaximalemoyenneglobalede2 750tonneslan. Ce potentiel serait obtenu 
avec un effort de 6 200 jours de pêche standardisés (250 ch) par an. Cette extrapolation corres- 
pond à une prise théorique en mer en l'absence de toute pêche artisanale en lagune. 

En ce qui concerne leur niveau respectif d'exploitation, les fonds ivoiriens sont 
actuellement exploités légèrement en-deçà de leur maximum, à un niveau qui serait proche de 
l'optimum économique. Pour les autres secteurs aucun avis ne peut être avancé, étant donné 
l'imprécision des chiffres disponibles sur les captures actuelles et les potentiels. D'au- 
tre part, la fermeture récente des lagunes du Ghana devrait avoir eu pour conséquence de 
réduire très fortement le potentiel de ce secteur. 

4.4 Division Golfe de Guinée (centre) 

Elle s'étend devant le Nigeria et le Cameroun. Les crevettes sont présentes sur une 
bande continue tout au long du littoral. Selon Raitt et Niven (1965), la superficie exploi- 
table couvrirait au Nigeria 2 500 mi2; cette valeur est reprise par Thomas (1969). 
dant, Burukowski et Bulanenkov (1969) indiquent 1 300 mi2 pour les fonds du Nigeria et 
190 mi2 pour la zone de l'estuaire du Cameroun. 
des fonds de pêche dans cette division se répercute &idemment sur les extrapolations du 
potentiel de capture. Le secteur est exploité régulièrement par les flottilles basées au 
Nigeria et au Cameroun et, irrégulièrement par la flottille ivoirienne. Il est probable 
que les bateaux bases 2 Cotonou réalisent également une partie de leurs captures dans cette 
division. 

Cepen- 

Cette incertitude sur la superficie totale 

La fraction la plus importante du stock est située autour du delta du Niger et il est 
très difficile, dans l'état actuel des cqnnaissances, de ventiler avec précision les cap- 
tures par fonds de pêche. Lors de la réunion du Groupe de travail ad hoc sur l'exploita- 
tion de la crevette Penaeus duorarwn notZaZis (FAO, 1978a), l'évaluation a été faite 
globalement sur l'ensemble des crevettes capturées dans cette division. 

Les débarquements ont atteint 3 760 tonnes en 1974 sans compter la pêche artisanale du 
Nigeria que l'on peut évaluer à 250 tonnes pour le secteur de Lagos (Obakin, 1970) et 500 
tonnes pour l'ensemble du système d'estuaires (FAO, 1969). 

Les statistiques de prise et d'effort de la flottille nigériane (Bayagbona, 1976) pour 
les années 1970 à 1976 montrent que la pue est restée stable alors que l'effort est passé 
de 4 O00 à 8 O00 jours de pêche, Ceci pourrait signifier que la pêcherie est encore dans 
sa première phase de développement et que le stock est loin d'être pleinement exploité. 
Cela pourrait également indiquer que les données d'effort nominal utilisées ne fournissent 
pas un bon indice de la mortalité par pêche supportée par le stock. 
leurs que l'efficacité de la flottille a probablement dû augmenter de 1970 à 1974. 

L'auteur suggère d'ail- 
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Dans la version provisoire de ce travail, nous avions noté que la "pue obtenue en 
moyenne de 1970 à 1974 y est de 220 kg/jour d'absence du port. Ce chiffre est faible, com- 
paré aux rendements obtenus pour de faibles niveaux d'exploitation sur les fonds de Saint- 
Louis (532 kg/jour en 1966/67), de Roxo-Bissagos (700 kg/jour en 1967-68), de Sierra-Leone/ 
Libéria (554 kg/jour en 1970-71) et en Côte-d'Ivoire (435 kg/jour en 1969). 
rendement observé ces dernières années au Nigeria est inférieur à la pue correspondant à 
la prise maximale moyenne estimée pour les autres secteurs: 276 kgljour à Saint-Louis, 
339 kg/jour à Roxo-Bissagos, 380 kgljour en Sierra LeonelLibéria et 367 kg/jour en Côte- 
d'Ivoire. Si l'on admet que la composition moyenne de la flottille nigeriane est compara- 
ble à celle des autres secteurs et si l'on tient compte du fait que l'effort y est exprimé 
en jours d'absence et non en jours de pêche, la correction à apporter à la pue nigeriane 
serait vraisemblablement inférieure à 30 pour cent, ce qui la ramènerait au maximum au 
niveau des pue correspondant au maximum de production moyenne des stocks voisins. 

En outre, le 

"Il paraît clair que les statistiques actuellement disponibles pour ce secteur sont 
inadéquates pour apprécier l'état du stock. 
totaux aient été mal cernés. L'hydro- 
logie générale du golfe de Guinée (Longhurst, 1964) indique que. cette division, qui ne béné- 
ficie pas d'upwelling saisonnier, doit être considgrée corne moins productive que la divi- 
sion précédente (34.3.4). 
obtenue pour la division 34.3.4 devrait conduire à une légère surestimation de la production 
maximale moyenne ou, tout au moins, à une estimation maximale. 
la plus faible de l'aire de pêche (1 500 mi2) la production potentielle s'élèverait au maxi- 
mum à 4 200 tonnes, qui correspondrait à un effort de 11 700 jourslan (standardisés 250 ch). 
S i  cette estimation est correcte, l'évolution des captures (Tableau 1) laisse supposer qu'à 
1' heure actuelle les stocks seraient pleinement exploités, première conclusion corroborée 
par le fait que la pue actuelle est faible et proche des pue observées sur les fonds de 
pêche des divisions voisines dont les niveaux d'exploitation sont proches du maximum moyen 
de production. 

Il est possible que les prises et les efforts 
Une évaluation indirecte peut cependant être tentée. 

Dans ce cas, L'utilisation des chiffres de production maximale 

Si l'on prend l'estimation 

"En revanche, si la superficie réelle des fonds de pêche était voisine de l'estimation 
supérieure (2 500 miz), la production maximale pourrait atteindre 7 600 tonnes/an (pour un 
effort de 21 O00 jours de pêche). 
l'heure actuelle et il resterait à expliquer les faibles pue obtenues." 

Le stock serait alors effectivement sous-exploité à 

Des données récentes sur la pêche au Cameroun (FAO, 1978a) apportent, pour ce stock, 
des précisions intéressantes permettant d' actualiser ces conclusions. 
recueillies figurent au tableau 6. 

Les statistiques 

Les pue diminuent depuis 1971. Les rendements indiqués sont proches de ceux que l'on 
observe actuellement sur les fonds de pêche voisins. Cette série de données parait donc 
plus cohérente. 
dans cette division et corne il est très plausible que toutes les flottilles fréquentent 
en fait les mêmes fonds, on peut utiliser la pue camerounaise comme indice d'abondance glo- 
bal et calculer à partir de la prise totale l'effort total exercé. 
groupe de travail (FAO, 1978a) a évalué la prise potentielle optimale à 3 350 tonnes 
pour un effort de 12 200 jours de mer et une pue correspondante de 274 kg/jour de m:r (Fig. 
7). Cette évaluation est sous-estimée d'environ 5 pour cent car les prises de la Cote- 
d'Ivoire dans la région (100-230 tonnes suivant les années) n'ont pas été prises en compte. 

Dans la mesure O; l'on peut admettre qu'il n'existerait qu'un seul stock 

Par ce procédé, le 

D'autre part, des renseignements épars laissent supposer que les fonds de la région 
ont été sporadiquement exploités par des flottilles non contrôlées. Bien que cette exploi- 
tation soit restée marginale, il n'en est pas moins vrai que l'on ne dispose pas de la cap- 
ture totale et que le potentiel dépasse sans doute 3 500 tonnes. Cette évaluation se rap- 
proche davantage de l'estimation la plus faible (4 200 tonnes) obtenue par comparaison des 
surfaces. 
faut pas attendre d'augmentation sensible de la production totale, 

Ceci semblerait indiquer que le stock est bien largement exploité et qu'il ne 
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Années 

1966 
1967 
1968 
1969 
1970 

1 1971 
1972 
1973 

Tableau 6 - Division Golfe de Guinée (centre): statistiques disponibles sur les 
captures en mer (y compris au Bénin), les pue de la flottille came- 
rounaise et estimation de l’effort total (source: FAO, 1978) 

Effort Prises (tonnes, 
mer, entières) Pue (Cameroun) 

Nombre de total 
crevettiers Bénin3 /- camerounais Bénin- Nigeria- 

Cameroun Nigeria- (kg/j. de p.) (t/b/an) Cameroun Cameroun 

1 (25) (25.0) 
1 (50) (50.0) 
2 (100) (50.0) 

42.8 
260 29.5 2571/ 11 2-8 

10 295- 1 210- 
10 859 2 251 379 85.9 1 5 939 
10 1 O18 2 481 398 101.8 , 6 234 
13 972 2 796 342 74.8 8 175 

1974 ! 17 
1975 17 
1976 17 
1977 17 

( ) Estimation 
- i/ Valeur partielle 

2_/  
- 3/ 

Extrapolé à partir du chiffre des 10 premiers mois 
En unités normalisées camerounaises (kg/jour de pêche) 

1 114 3 637 291 65.5 12 498 
1 O01 3 377 267 58.9 1 12 648 
882 3 O99 51.9 13 959 
831 186- 48.9 2222/ 
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Au sud de cette division, c'est-à-dire devant les côtes de Guinée équatoriale et du 
nord Gabon, on a identifié des fonds 2 crevette entre le cap Esterias et le cap Lopez 
(Fontana et Ba, 1973). Leur surface est d'environ 200 mi . Les prospections effectuées 
en 1969 avec un chalutier de 650 ch ont donné sur un an un rendement de 23 kg/h de crevettes 
entières. 
ce bateau serait 1 , 5  fois supérieure à celle des crevettiers d'Abidjan. Le rendement compa- 
rable serait donc de 15,3 kg/h soit 275 kgljour de pêche de 18 heures, valeur très faible 
pour un stock inexploité. 
en début d'exploitation, la densité exploitable serait 1,6 fois' plus faible. 
étant deux fois plus réduite, le potentiel de capture pourrait être de 3,2 fois inférieur 
à celui de Côte-d'Ivoire, soit environ 350 tonneslan. 

2 

D'après la relation donnée par Garcia (1977), la puissance de pêche relative de 

Si on la compare au chiffre de 435 kg/jour obtenu en Côte-d'Ivoire 
La superficie 

4.5 Division Golfe de Guinée (sud) 

Cette division s'étend devant la partie sud du Gabon, le Congo, l'Angola (Cabinda) et 
Dans cette division comme plus au sud devant les côtes de l'Angola, la crevette le Zaïre. 

est présente mais en densités trop faibles pour que l'on ait pu jusqu'ici envisager la créa- 
tion de pêcheries spécialisées. 

5. CONCLUSIONS ET DISCUSSIONS 

Les évaluations par divisions ont été obtenues, soit par utilisation du modèle de Fox 
sur les statistiques de prise et d'effort correspondant, soit par extrapolation, en fonction 
de la surface totale des fonds de pêche répertoriés dans chaque division, de la production 
maximale moyenne par unité de surface des fonds évalués les p lus  proches. Il est évident 
que les valeurs obtenues par extrapolation sont moins fiables que celles tirées d'évalua- 
tions directes. 

Les causes d'erreur sont nombreuses. La production maximale par unité de surface varie 
apparemment beaucoup d'un fond à l'autre, ce qui peut entraî'ner des erreurs appréciables 
dans les extrapolations. 
que. 
de pêche et dans le critère de délimitation de ces fonds. 
auteurs aient utilisé les même critères. 
bution de l'espèce sont nettes et bien connues. 
bien aux limites des zones vaseuses et l'erreur dans l'estimation de l'aire des fonds chalu- 
tables devrait rester faible. 

Cependant, la stratification par division devrait réduire ce ris- 
Le point le plus délicat pourrait résider dans l'estimation de la superficie des fonds 

Il n'est pas certain que tous les 
Cependant, les limites bathymétriques de distri- 

Les limites géographiques correspondent 

L'exploitation artisanale, amputant le recrutement en mer lors de l'émigration des 
estuaires et des lagunes, peut également altérer les évaluations et les rendre en tout cas 
peu comparables d'un secteur à l'autre. 

Pour calculer le potentiel total d'une division, nous avons parfois ajouté simplement 

Cela signifie que ces évaluations ne sont valables que pour le niveau actuel d'ex- 
le produit de la pêche artisanale 2 l'évaluation du potentiel propre 5 la phase marine du 
stock. 
ploitation des juvéniles. 
entrainer, par modification du recrutement en mer, un changement du potentiel du stock 
marin. Les études menées en Côte-d'Ivoire (Garcia, 1977) à l'aide de techniques de simula- 
tion sur un modèle de Ricker ont cependant montré que, pour des niveaux d'exploitation en 
mer proches du maximum de production, une variation du taux d'exploitation des juvéniles en 
lagune de O à 50 pour cent (pourcentage du prélèvement en nombre d'individus lors de la 
migration) ne faisant varier que très peu la production globale mer + lagune. Si cette 
observation est génêralisable à l'ensemble du golfe de Guinée, les évaluations obtenues 
dans ce travail devraient être relativement indépendantes du taux de prélèvement effectué 
par la pêche artisanale. 

Toute modification de ce taux d'exploitation devrait en effet 
.+ 
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1 
Pourcentage du ’ Production 
potentiel total artisanale 
évalué par un s imu i t ané e 
modèle de 
production 

(2) (t) 

Ces résultats sont résumés dans le tableau suivant: 

Potentiel global 
dans les condi- 
t ions a c tue i i e s 
d‘exploitation 

(t) 

(phase marine) Division 

Cap Vert (littoral) 

Sherbro 

Golfe de Guinée (ouest) 

Golfe de Guinée (centre) 

Golfe de Guinée (sud) 

TOTAL 

2 980 
1 800 

2 750 

3 500(+) 

350 

1 11 400 

98 
100 

46 

100 

2 250 5 230 
340 2 140 

nulle* 2 750 

500 4 O O O ( + )  

* On a simulé, à partir d’un modèle de Ricker,quelle serait la production totale au cas O; 
la pêche artisanale serait nulle, ce qui n‘est pas le cas dans la réalité 

O 1 nulle 

82 l 
I 

Le potentiel total (mer + lagune) de la région COPACE atteindrait donc 14 500 tonnes 
pour une superficie des fonds de pêche en mer de 3 600 mi2 environ. 
varie beaucoup suivant les fonds de pêche. 
et leur connaissance serait utile pour utiliser à bon escient de tels indices de producti- 
vité dans les évaluations par analogie. 

La productivité moyenne 
Les raisons de ces variations restent à élucider 

350 

z 14 500 

b/ I 1 Productivité moyenne- 

Saint-Louis 

Boxo-Bissagos 
Sierra-Leone /Libér ia 
côt e-d ’ Ivoire- 
Benin-Nigeria-Cameroun 

al 

(tonnes /mi2 /in> 1 Fond de pêche 

196 2 9 2  

~ 495 533 
194  392 

9,4 - 11,8 17,6 - 22,O 

Probablement 2 , 4  peut-être 2,8  - 

CI 1 Actuelle en mer 1 Globale- l 
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Le fond de pêche de Roxo-Bissagos ressort nettement comme le plus productif, que l'on 
prenne en compte ou non la pêche artisanale. 
quelles en sont les raisons, mais on peut relever un certain nombre de facteurs suscepti- 
bles d'expliquer cette anomalie: 

Il n'est pas encore possible de démontrer 

a) ce fond de pêche est situé dans une zone à très forte pluviométrie; 

b) le réseau hydrographique côtier, le plus dense du golfe de Guinée, est essentiel- 
La pénétration marine à l'intérieur du con- lement constitué de vallées ennoyées ou rias. 

tinent est plus importante dans un réseau de ce type que dans le cas d'un fleuve normal, ce 
qui se traduit par une interface merleaux douces également plus étendue. 
densité des mangroves en est une conséquence, celle des nourriceries de crevettes juvêniles 
en est une autre; 

L'étendue et la 

c) les eaux recouvrant ce plateau reçoivent des enrichissements importants à partir 
des fleuves mais surtout de l'upwelling sénégalais qui se localise juste au nord de décembre 
à avril et, simultanément, de l'upwelling plus limité en durée comme en intensité localisé 
du sud du cap ROXO, c'est-à-dire à proxomité immédiate de la zone considérée (Rébert, com. 
pers. 1 

Il reste bien évidemment à vérifier ces hypothèses, et de quantifier en particulier le 
rôle que joue l'importance des nourriceries (surface, densité des peuplements, etc.) sur la 
taille et le potentiel des populations marines. On peut remarquer que selon la première des 
trois explications avancées ci-dessus, on pourrait s'attendre à une productivité plus élevée 
dans le secteur Nigeria-Cameroun. 

Exception faite des fonds de Roxo-Bissagos, la productivité globale par unité de sur- 
face des autres secteurs de pêche ne diffère que par un facteur de 2 au plus. 
variabilité à l'intérieur de chaque division statistique et écologique devrait logiquement 
être inférieure à celle existant sur l'ensemble du golfe de Guinée, il est raisonnable de 
penser que l'ordre de grandeur des estimations obtenues par analogie devrait être correct. 

La proportion du potentiel total extrapolée par analogie avec la productivité des 
autres fonds de pêche ne dépasse d'ailleurs pas 18 pour cent. 
observations énoncées précédemment sur la variabilité possible de la productivité des divers 
fonds de pêche à l'intérieur de chaque division, enfin les informations relativement préci- 
ses dont on dispose sur les divers fonds de pêche et leur configuration permettent de con- 
clure que l'estimation de 14 500 tonnes à laquelle on aboutit pour l'ensemble du golfe de 
Guinée doit être bonne, ou au moins aussi exacte que les diverses évaluations individuelles 
obtenues par l'application d'un modèle global. 

Comme la 

Cette faible valeur, les 

, 

6. PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT 

Il est intéressant de préciser, à partir des résultats de cette étude, quelle propor- 
tion du potentiel est actuellement capturée. 
tant à la valeur du potentiel en mer les prises actuelles en lagune. 
actuelle correspond à celle des deux dernières années disponibles (Tableau 1). 

Le potentiel global peut être estimé en ajou-  
La capture moyenne 

Rigoureusement le niveau d'exploitation, par rapport au potentiel défini par exemple 
comme le sommet de la courbe de production (MSYl,  devrait être exprimé par le rapport entre 
l'effort appliqué actuellement et l'effort de peche correspondant au maximum. 
cas présent, les données d'effort total manquent pour plusieurs divisions, ou sont appre- 
ciés de façon très approximative. 
(existence maximale = 2 ans, durée moyenne de la phase exploitée = 1 an) en mode d'exploi- 
tation stable et uniformément répartie au cours de l'année, les prises annuelles doivent 
etre proches des prises équilibrées et les risques d'erreur restent de ce fait faibles. 

Dans le 

Les pénaeides étant des animaux de faible longévité 

* 
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Division 
Potentiel global 
(mer + lagune) 

(t> 

Capture moyenne 
ac tue1 le 

(t) 

Pourcentage capturé 
du potentiel 

(2)  

Cap Vert (littoral) 

Sherbro 
Golfe de Guinée (ouest) 

Golfe de Guinée (centre) 

Golfe de Guinée (sud) 

5 230 

2 140 

2 750 

z 4 O00 

350 

5 400 
1 620 

inconnue 

4 O00 

O 

106 
75 

l inconnu 

: 100 

O 

La diyision Cap Vert (littoral) est pleinement exploitée. Elle l'est vraisemblablement 
au-delà de l'optimum économique. 

La division Sherbro pourrait supporter un accroissement limité de l'effort, l'accrois- 
sement marginal de capture serait toutefois faible. 

Dans la division Golfe de Guinée (ouest), seuls les fonds ivoiriens sont bien étudiés. 
Les données disponibles sont très insuffisantes pour définir le niveau actuel d' exploita- 
tion. La Côte-d'Ivoire exploite ses ressources propres au maximum de leurs possibilités. 
Il en est probablement de mcme pour le Bénin. 
cependant noter à ce sujet les conclusions très pessimistes du Groupe de travail (FAO, 
1978a): 
lagunes du pays ait eu pour effet de faire pratiquement disparaître les concentrations 
marines d'intérêt commercial. 

Le doute subsiste pour le Ghana. Il faut 

il semble en effet que la fermeture définitive des embouchures des principales 

Malgré le doute que laisse subsister la mauvaise qualité des statistiques, la division 
Golfe de Guinée (centre) parait exploitée au maximum. 

La division Golfe de Guinée (sud) reste à notre connaissance pratiquement inexploit&, 
mais ses ressources sont comparativement très faibles, en abondance (2,5 pour cent du poten- 
tiel total de la région) comme en densité. 

En résumé, tous les stocks paraissent être exploités 2 un niveau proche du maximum 
moyen de production et souvent au-delà de l'optimum économique. 
accroissement de la prise totale est encore possible, il n'en résulterait qu'une production 
marginale faible. 
recherchées, c'est vers d'autres espèces qu'il faudrait se tourner: Parapenaeopsis atZantica, 
et dans la mesure où il peut être économiquement capturé et commercialisé, le très petit 
(LT < 7-8 cm) caridé PaZaemon hastatus saisonnièrement abondant en zones littorales ainsi 
que, éventuellement, Parapenaeus Zongirostris sur le talus. 
ves restent très limitées. 

Dans les secteurs où un 

Si de nouvelles perspectives de développement de la pêche devaient être 

De toute façon, ces perspecti- 
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